
1er Dimanche de l’Avent 
 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 13,33-37) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Prenez garde, restez éveillés : car vous ne savez pas 

quand ce sera le moment. C’est comme un homme parti en voyage : en quittant sa maison, il a 

donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et demandé au portier de veiller. 

Veillez donc, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison, le soir ou à minuit, au chant 

du coq ou le matin ; s’il arrive à l’improviste, il ne faudrait pas qu’il vous trouve endormis. Ce que je 

vous dis là, je le dis à tous : Veillez ! » 

 

 

À l’écoute de la Parole  

Veillez ! Veillons individuellement, veillons mutuellement les uns sur les autres ! 

« Veillez car vous ne savez pas quand ce sera le moment » (Mc 13, 33). De quel moment s’agit-il ? 
Du retour glorieux du Fils de l’homme (Mc 13, 26). Et quand adviendra ce moment ? Personne ne le 
connait, ni les anges dans le Ciel, ni le Fils, personne que le Père (Mc13,32). Quels signes précèderont 
ce retour glorieux du Christ ? Plusieurs signes viendront et peut-être que les temps que nous vivons 
sont des signes d’alerte afin que nous redoublions dans notre communion avec Dieu. Car seuls 
ceux qui tiendront bons jusqu’au bout seront sauvés (Mc 13, 13). 

De quoi pouvons-nous être sauvés en ces temps que nous vivons ? La liste n’est pas exhaustive et 
elle dépend de chacun : du découragement, du doute, du désespoir, de la dépression, de la peur, 
de l’incertitude et bien d’autres maux qui minent nos existences. Alors, Jésus dans cette partie de 
l’évangile, nous exhorte à veiller car nous ne savons pas le moment. En entrant en 2020, nous ne 
savions pas que nous vivrons toutes ces situations difficiles qui mettent notre foi également à 
l’épreuve. Nous ne pouvons plus vivre l’Eucharistie en communauté, nous devons trouver la force 
de prier individuellement. Et même si la possibilité nous est donnée de retourner à la messe, nous 
serons peut-être craintifs. Alors quelle que soit la hauteur de la montagne qui se dresse devant 
nous, Jésus affirme qu’en ayant de la foi gros comme un grain de sénevé, nous pouvons demander 
à la montagne de se déplacer et elle se déplacera (Mt 17, 20). 

Alors comment maintenir cette petite foi ? Soyons des êtres de mémoire. Souvenons-nous de ce 
qui nous a fait tenir bon lors du premier confinement ! La prière ? La méditation de la parole de 
Dieu ? Est-ce l’espoir de vivre l’Eucharistie à nouveau ? De contempler la nature ? De monter à 
Notre Dame de la Garde ? De passer du temps avec des amis ? Le sentiment d’avoir été utile en 
venant en aide aux autres ? Le fait d’avoir entretenu nos relations amicales, familiales ? Notre 
disponibilité envers les autres ? L’écoute ? La persuasion qu’il est capital de vivre chaque instant 
pleinement ? …. 



Qu’avons-nous fait de ces belles résolutions à la sortie du premier confinement, de ces fruits de 
l’Esprit semés en nous ? Les préoccupations existentielles ne-nous-ont-elles pas fait oublier ces 
belles résolutions et retomber dans les travers d’antan ? Et si la possibilité nous avait été donné lors 
du re-confinement afin de faire mémoire et de veiller à nouveau ? Non seulement de veiller sur 
nous-même par la prière, le sacrement de réconciliation, des pensées positives, mais de veiller sur 
les autres malgré la distance physique, par la proximité priante, l’écoute et des paroles d’espérance 
à eux adressées lorsque leur foi vacille ! Mais tout ceci n’est possible que si nous puisons nous-
même à la source et que nous entretenons les dons que le Seigneur a mis en chacun.   

Veillons donc individuellement et veillons mutuellement les uns sur les autres ! Nourrissons nos 
cœurs de tout ce qui peut le rendre joyeux ! Souvenons-nous des œuvres de Dieu dans nos vies et 
adoptons une attitude de gratitude et de louange à l’égard de ce Dieu qui nous aime d’un amour 
infini et qui ne veut que notre bien. Quand bien même ce serait difficile, essayons de veiller en 
offrant à Dieu notre quotidien pour le faire sanctifier. Dieu qui nous promet toute chose bonne, ne 
nous-soutiendrait-Il pas ?  

En ces jours où nous nous préparons à célébrer Noël et que certainement nos habitudes seront 
bouleversées, prions Dieu : qu’Il nous donne sa Paix et nous fasse vivre un renouveau intérieur afin 
que les yeux fixés sur Lui nos mains soient offertes au monde. 

 

Arme l le ,  27 ans 

 


